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Puits

DIMANCHE 1ER MAI
INCRÉDULES 
AUTOMOBILISTES

«Pont fermé à 2 km. Dé-
viation obligatoire. » Ce
mois-là, ce village du bord
de Meuse était interdit à
la circulation. Motif : au
bout de la grand-rue, le
pont du chemin de fer
était en travaux et tout
passage impossible. Des
panneaux le disaient de
manière claire, plusieurs
kilomètres déjà avant le
chantier, afin d’offrir une
déviation. Et pourtant.
Chaque jour, des cen-
taines de voitures et de
camions n’y ont pas cru.
On avait beau leur inter-
dire le passage 2 km avant
le chantier, ils franchis-
saient tous les barrages. Y
compris le dernier pan-
neau « interdit ». Pour ar-
river nez à nez sur le
chantier et devoir faire
demi-tour dans de
grandes difficultés. Au-
jourd’hui, on ne croit plus
aux interdits ; on pense
toujours pouvoir passer.
Jusqu’à être le nez sur le
problème. « Parce que
tu m’as vu, tu crois. Heu-
reux ceux qui croient sans
avoir vu », dit ce jour Jé-
sus à Thomas… (Jean, 6,
29)

DIMANCHE 8 MAI
LE CHAMPION
INCONNU

«Kenny Belaey ? Mais
qui est-ce?» Qui sait qui
est Kenny Belaey ? Tom
Boonen, Philippe Gilbert,
Jens Keukeleire, Stijn De-
volder ou Maxime Mon-
fort sont pour des noms
qui disent quelque chose
: ils ont au moins enregis-
tré en 2010 deux vic-
toires dans la discipline
qu’ils exercent. Mais
Kenny Belaey ? Le com-
parer aux champions ci-
tés plus haut devrait
mettre sur la voie : il
s’agit de sport, et même
de cyclisme. Mais en-
core? Eh bien, cet illustre
inconnu est quadruple
champion du monde de
VTT trial. Et est belge.
Flandrien, plus exacte-
ment. Champion, certes,
et avec un surnom : « the
magician ». Or, ici, per-
sonne ne le reconnaît.
Comme Jésus, lors qu’il
était sur le chemin d’Em-
maüs. Mais là, ses disci-
ples ont fini par l’identi-
fier : « Quand il fut à ta-
ble avec eux, il prit le
pain, dit la bénédiction,
le rompit et le leur

donna. Alors leurs yeux
s’ouvrirent, et ils le re-
connurent, mais il dispa-
rut à leurs regards.» (Luc
24, 30-31)

DIMANCHE 15 MAI
PAR LA SALLE 
DE BAINS

Samedi 9 avril 2011, un
voleur essaie de s’intro-
duire dans une maison
de la rue des Combat-
tants à Estaimpuis. Il
commence par tenter de
forcer la porte arrière.
Sans résultat. Il pénètre
alors finalement dans la
demeure par la fenêtre
de la salle de bain, fouille
la maison, s’empare d’un
lecteur MP4, d’un pc por-
table et de médailles
commémoratives. Mais,
trop encombré pour re-
passer au dehors avec
tout ce butin, il laisse fi-
nalement l’ordinateur
dans la salle de bains…
« Celui qui entre dans la
bergerie sans passer par
la porte, mais qui esca-
lade par un autre en-
droit, celui-là est un vo-
leur et un bandit, dit Jé-
sus ce dimanche. Celui
qui entre par la porte,
c’est lui le pasteur, le
berger des brebis. Le por-
tier lui ouvre, et les bre-

bis écoutent sa voix.»
(Jean, 10, 1-3)

DIMANCHE 22 MAI
UN MÊME PARTI…
PRIX ?

Dix centres commerciaux
en activité aux Pays-Bas,
deux en Italie, un en
France et un autre en
Belgique : la société Fo-
ruminvest s’y connaît en
matière de shopping
centers. En Belgique, elle
a aussi quatre autres cen-
tres en projets, dont un
Verviers… où ça coinçait
de longue date. Car
même si le promoteur
est expert, le projet en-
traînerait un réaménage-
ment de tout un quartier
en bord de Vesdre. Pour
l’association Vesdre-Ave-
nir, soutenue par la sec-
tion locale d’Ecolo,
c’était impensable. Et
voilà que, le 1er avril, le
ministre wallon Ecolo
Philippe Henry autorise
le projet, au nom du re-
déploiement des centres
urbains. Les Verviétois
en ont mangé leur cha-
peau, choisissant d’entar-
ter le co-président
d’Ecolo pour l’occasion.
« Ne soyez donc pas bou-
leversés : vous croyez en

Dieu, croyez aussi en
moi. Dans la maison de
mon Père, beaucoup
peuvent trouver leur de-
meure », dit Jésus ce di-
manche. (Jean, 14, 1-2).

DIMANCHE 29 MAI
ININSPIRÉ

« J’arrive plus à écrire, j’ai
plus aucune inspiration,
plus d’idée de chansons.
Je suis de nouveau dans
la période dans laquelle
j’étais il y a dix ans. » Le
chanteur Renaud est au
fond du trou. La femme
qui l’a déjà sauvé il y a
dix ans, Romane Serda,
paraît elle aussi découra-
gée. Elle déclare dans
une émission tv : « Je
pense qu’il faut qu’il soit
aidé par quelqu’un. Je ne
sais plus quoi faire. Je lui
en veux un petit peu de
boire comme ça, de se
détruire. » À l’heure où
Jésus passait de ce
monde à son Père, il di-
sait à ses disciples : « Si
vous m’aimez, Moi, je
prierai le Père, et il vous
donnera un autre Dé-
fenseur qui sera pour
toujours avec vous : c’est
l’Esprit de vérité. » (Jean,
14, 15-17) �
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Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.
Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

On y croit plus


